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La prodigieuse industrialisation 
des centres miniers du Pas-de-Calais 
P .UIMI les industries qui constituent 

i'incomparable richesse du Sord de la 
France, celle des produits chimiques a 

••a™ marqué, au cours de ces dernières 
années, ta plus rapide étape dans la. vme du 
développement comme aussi dans celle du 
progrès. 

Elle a apporte d(ia dans certaines réglons, 
a UOUVHIS, WIHGLKS, VENDIS, «tW6H.SK. 
HARHES. WAZIERS. etc.... un afflux nouveau 
de main-d'œuvre, qui n'est encore qu'a son 
début, et tout» la floraison d'usines qui 
s'élèvent augmentera, dans l'avenir, nos res. 
sources nationales. 

Nous aoons parlé, ces temps derniers, de 
la véritable cité qui, à Wingles, sort de terre. 
Sou* parlons aujourd'hui de.i puissantes 
cokeries. des usines d'ammoniaque qui 
tiennent de naitre a Angres, au sud de 
f.iévin »ur un terrain de 30 hectares qui était 
encore livré à la culture en février f«t . Sous 
brossons ensuite un tableau des gigantesque* 
travaux entrepris à Courrières. Estevcllct et 
liâmes pnr la Compagnie des Mines de 
tourtière*. 

Aux mines de Liévin 
La cokerie d'Angres 

La Compagnie des Mines de Liévin avait, 
elle aussi, suivi avec attention le mouvement 

Ancras et dès février 1928, toute, une armée 
d'ouvriers prit à la culture 25 a 30 hectare» 
je terres. , ._ 

Menés activement aeu» la direction de 
M. Drouet. nommé directeur des usines 
depuis le 1er janvier dernier. En un an uos 
spécialistes réussirent à édifier la première 
cokerie des mines de Liévin ou siègent 
i7 fours spéciaux Becker et américains, puis 
des lavoirs, un canal transporteur incliné, 
une tour a charbon, un poste d'extinction, 
une tour A eau, une chambre de criblage. La 
veille de Sainte-Barbe, le charbon de Liévin 
livrait ses premiers cokes avec 80% de 
carbone 1 
La fabrication de l'ammoniaque 

La première étape étant parcourue, il 
fallut alors à M. Urouet porter ses efforts 
vers l'usine de fabrication d'ammoniaque, 
qui nous l'avons dit, est une filiale des mines 
de 'Liévin. Un premier «t vaste bâtiment Je 
66 mètres, tout en béton armé, avec toiture en 
forme de caisson .d'un caractère très déco­
ratif', dresse actuellement ses murs, quo gar­
niront, dans quelques jours, de nombreuses 
vitres par où la lumière entrera à profusion. 
Déjà les ponts transbordeurs, les appareils 
extrêmement compliqués Georges Claude : 
séparateurs, échangeurs de température, com­
presseurs, pompes de circulation, e t c . , sont 
montés et scellés. Deux réservoirs pouvant 
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qui portait l'industrie chimique à 6 înlê-
i. s.-pr aux nouvelles fabrications dépendant 
de l'industrie de la houille, mais une grande 
difficulté se présentait : les charbons que la 
noeiété extrayait étaient Impropres — croyait-
on — à la fabrication du coke ; ils n'avaient 
pas le coefficient voulu en matières volatiles. 

Grâce à des procédés spéciaux, que nous 
n'avons pas à faire connaître, car là n'est 
pas notre but. M DROUET. qui était encore 
ingénieur principal des mines de Liévin, 
uouvait enfin, un jour, le moyen d'utiliser 
los charbons de cette compagnie pour le 
traitement des gaz de fours à coke. Après 
une étude extrêmement sérieuse et minu­
tieuse, la Compagnie de Liévin et sa filiale 
• L'Ammoniaque » dressèrent rapidement un 
programme de grands travaux à réaliser A 
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contenir 10.000 • mètres cubes d'azote et 
10.000 mètres cubes d'hydrogène sont en cours 
de montage. « L'usine se monte rapidement, 
nous dit M". Drouet. et bientôt. Je l'espère, 
nous pourrons fournir nos 20 tonnes d'ammo­
niaque par jour... en attendant d'en 
sortir W ! » 

Enfin, outre les quleque 30 voies de 
chemins de fer qui, en éventails, aboutissent 
à la cokerie. € L'Ammoniaque » de Liévin 
prévoit la construction sur'ce même terrain 
d'Angres d'unités nouvelles puissantes où 
l'ammoniaque sera transformé en sulfate 
d'ammoniaque, en acide nitrique, en alcools 
éthyliques. méthyliques, etc... 
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La Liste des Lauréats 
— (SUITE) -

Du 2.115a au 2.335e prix (Suite) : U n * boite 
savant de toilette, valeur 9 frano*. 
2.250e M. DECHIROT Désire, 16, rue Pierre-

Curie, a HELLEMMES. 
1.251e Mme Vve DANQUIGNY, 73, rue Grande, 

* OUINCY, par Douai. 
1.251* M. VAN MEENSEL Victor, rue Mel l ln , 1, 

à H IN IN -L IETARD. 
1253e M. MAILLE, Cité Ouvrière, t . a HAU-

BOUROIN. 
1 254e Mlle MA8SE Fernande, 16, rue de la 

Liberté, à LOMME. 
1.255e M. CARY Fernand, rue Au Riez, a 

W A V R I N . 
2.256e M. COPIN Alfred, rue d Hulluch, 4 bis, 

BRUAV-EN-ARTOIS. 
2.257* M. T U R P I N Amédêe, 48, Cité Margo-

dillot, a HÉNIN-L IETARD. 
L is te Mme JEUNES Blanche, 33, rue de la 

Cité, * L I L L E . 
1.159e M. SPLINCART Achille, 21, r u * Pastsur 

* OARVIN. 
2.WO* M. JANSSENS Eugène, r u * d'Esquer-

ohm, 86, à DOUAI . 
1.161* M. TAHON Julien, 16, rue Chritophe-

Colomb, a F IVES-L ILLE. 
l .Mte Mlle CHRiSTMANN Louise, r u * d * la 

Combe, a MEURCHIN. 
1.263e M. CASSEL Lucien, rue Jean-Jaurèt, 

à AUCHEL. 
2 264* Mlle BCGHIN Denise, 18, rue Sadi. 

Carnet, a L E Z E N N E S . 
1.268e M. FERRE Pierre, 39, rue Ferdinand-

Déoarpentriea, a HAVELUY. -
1266* M. BUQUET Désiré, r u * du Mil lau, 92, 

a AUCHEL. 
1267e M. DIEUOONNE Arthur, r u * Etlenne-

Dollet. 19, * CARVIN. 
1.168* M. WARLOP Laurent, 4, r u * de la 

Deûle, à MARQUETTE-LEZ-LILLE. 
2.288* m. OUBAR Violer. 42, r u * Mirabeau, a 

«•ILLfc» 
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La fin du dépouillement du Con­
cours de la Plus Grande Curiosité 
du Monde approche, 
Nous avons dit, en effet, que les 
séries commençant par le N° 12 
semblaient marquer un avantage : 
c'est maintenant une certitude, la 
série gagnante commencera par 
le 12. 
Les numéros suivants ont subi un 
sérieux panachage, indiquons ceux 
qui auraient des chances de se 
trouver dans la liste-type : le 26 
le 40, le 14, le 38. 
Encore' un peu de patience et vous 
serez bientôt fixés. 

2.270* 

2.271e 

2.272e 

2173e 

1.274e 

2.175e 

2.176e 

1.277* 

2.278* 

2.279c 

M. DELEPLACE Jules, 15, rue Chevreul. 
a L ILLE . 

M. VASSEUR Fernand, 19, r u * Festeux, 
a BRUAV-EN- \RTOIS. 

M. MEMBRE Georges, 37, rue de Bre­
tagne, a BRUAY. 

M i l * MALO, 73, r u * d * Bapaume, a 
L ILLE. < 

M m * LACNE AUXOELPLANQUE, rue d * 
Mérlcourt, à BILLY-MONTIGNY. 

M. GARON Louis, rue du Marais, a 
MONTIONY-EN-COHELLE. 

M. DUFOUR François, 1, Coran du 
Major, a NŒUX-LES-MINES. 

Mme MOINET, rue Nationale, A SAL. 
LAUMINBS. 

M. CRAPPE Albert, rue Colbert, 26, * 
MONS-EN-BARŒUL. 

M. LEPRBTRE Théodore, 48, rue du 
CapVert , a BRUAY. 

L'épilogue de la rixe 
tragique de Jeumont 

O-û-O 0-0 0-0-0-0-0-O-O-O O 

Le cabaretier Gilles Deprez 
et le marchand de légumes 
Marcel Garin ont été acquittés 
par les jurés du Nord : i n 

û-o-0 O-0-0-O-0 O-O-O-O-O-O 

Les scène* d* cabaret sont fréquentes où 
l'on volt un homme éméche importuner la* 
gens. Pour y mettre fin le débitant n'a 
d'autre moyen que d'expulser l'ivrogne. Sou­
vent U y met des forme*, et par la douceur 
arrive à ses fins; mais quelquefois, exaspère 

il emploie la brutalité : des consommateurs 
prennent part aussi à l expulsion de l'insup­
portable pochard. 

C'est un fail de ce genre qui s'est déroulé 
A leumont il y a huit mots. Par malheur il 
s'ensuivit de* contéqueuce* terribles. 

Et c'est ce qui a valu au cabaretier Cilles 
Deprei et au marchand de légumes Marcel 
Garin, de Marpent. de comparaître devant 
la cour d'assises sous l'inculpation de ooups 
volontaires ayant entraîné la mort sans l in 
Untion de la donner. Voici d'ailleurs la rela­
tion du drame d'après l'acte d'accusation. 

Au cabaret Deprez 
Ce lundi <lo la Pentecôte, "0 ruai 1920, vers 

ÏO h. M, Joseph Descamps, âgé de tw ans, 
manœuvre à fusine det» Constructions Elec­
triques de Jeumont, et demeurant dans cette 
localité, entrait au débit de M- Deprez, qui 
est son cousin par alliance et son voisin. H 
pouvait être un peu pris de boissons. Il cher­
cha noise à divers consommateurs, et comme 
il se montrait insupportable, le débitant l'in­
vita à rentrer chez lui. 

Descamps s'y refusa; Deprez le prit alors 
par le bras poar l'expulser, mais Descamps 
6'accrooha au gilet du cabaretier, et en se 
débattant brisa même una vitre a la porto 
d'entrée du débit. 

Deprez réussit cependant d'une brusque se­
cousse a le pouser dehors. Descamps tomba 
de tout son long sur la pavé.- Le coup avait 
été rude, car Descampa, que Deprez pous­
sait a reoulons, avait arraché clans sa errate 
une partie du gilet de Deprez, auquel U avait 
essayé de se retenir. 

Descamps se releva an bout de quelques 
instants et voulut a nouveau pénétrer dan* 
le débit. Au moment môme où U entrait, un 
consommateur nommi Garin lui décocha un 
coup de poing dans la poitrine. Descamps 
tomba à la renversa et sa tête, selon l'ex­
pression d'un témoin « claqua » sur le pavé. 
Il demeura inanimé, et Garin revint prendre 
place à table en déclarant : « Je ne donne 
qu'un coup ». 

Descamps ne reprit pas ses sens et décéda 
le vendredi iiô mai 19a». à l'hôpital de Mau-
beuge où il avait été transporté. 

L'AUDIENCE 
Le président Defeuisson, comme à. l'accou­

tumée, mène rondement et bien les débats. 
Il n y a d'ailleurs aucun mystère dans 

cette affaire et l'interrogatoire des deux 
accusés est vite terminé. 

Deprez. un homme de 62 ans, sec, au vi­
sage anguleux,, reconnaît les faits, dont il 
a -été l'involontaire auteur et qu'il regrette. 

Quant à Garin .il affirme n'avoir point 
frappé Descamps. 

Gilles DEPREZ et Marcel GARIN. écoutant 
les plaidoiries. 

(LIRE LA SUITE EH DEUXIEME PAOE1 

Garin est un véritable hercule. Grand mu­
tilé; il est manchot, mais la main droite 
qui lui reste est large comme un battoir. et 
Ton imagine ce qu'un coup de poing d un 
tel gaillard peut avoir de terrible. 

II fait l'objet de renseignements excellents. 
Il eut pendant la guerre une conduite bril­
lante. A lui seul il ae débarrassa de dix 
soldats ennemis. 

Il ne veut toujours pas convenir de la bru­
talité qu'on lui reproche envers la victime. 

— Vous êtes extrêmement sympathique, lui 
dit le président. Cependant reconnaissez que 
si vous n'avez pas voulu tuer Descamps, vous 
l'avez cependant frappé. -

— Non. VI. le Président, Je ne l a i pas 
frappé. J'ai simplement fait un geste. Des 
camps a eu peur et en reculant il est tombé. 

Une douzaine de- témoins sont ensuite 
entendus, mais la plupart n'apportent rien 
de particulier. 

L'avocat général demande ensuite une 
pein-! de principe. Les avocats demandent 
l'acquittement de leurs clients. 

Les débats terminés, le Jury ne délibère pas 
longtemps. Sa conviction est faite depuis long­
temps, il rapporte un verdict négatif. Et la 
Cour prononce l'acquittement d* Gilles Deprez 
•t de Marcel Garin. 

oio — • 

Grave accident de chemin 
de fer aux Etats-Uni» 

deux tués — quarante blessée 
Birmingham (Alabama). — Un accident i » 

chemin de fer s'*st produit sur la ligne d * 
Leulsville * Nasjvllle. Doux personnes ont «t* 
tue**, quarante ont été Blewési : dix sont 
•«Un ies grièvement. 

LE ROI GEORGE V 
a ouvert à Londres 

la Conférence navale 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Après le discours du souverain, 
le* chefs des délégations ont 
pris la parole et dit leur espoir 
dans le succès de cette réunion 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Huit ans après la Conférence de Washing­
ton, qui établit une trêve navale de 10 ans, 
la nouvelle conférence pour la limitation t 
la réduction des armements navals, réunit A 
Londres les représentants des cinq grande? 
puissances navales : la Grande-Bretagne,. ies 
Etais-Unis, la France, l'Italie et le Japon. 

A' 11 h. 05 exactement, le Bol fait son en 
très, précédé du Lord chambellan et ai 
M. Macdonald. Le Souverain, qui porte une 
redingote, s'avance lentement, saluant de la 
tète à plusieurs reprises. 11 parait tout à fait 
rétabli de sa longue et récente maladie. 

Un silence absolu s'établit aussitôt Toute 
l'assistance ?e lève. 

Debout, lui aussi, devant son trône, le Roi 
Ut d'une voix ferme son adresse de bienve­
nue aux délégués de la conférence navale. 

Sa Majesté s'assied durant la traduction en 
français par l'interprète M. Mathieu. A nou­
veau, le Roi se lève et après lui toute l'assis 
tance. De bonne grâce, Sa Majesté se ItuMe 
photographier, puis, avec le même cérémo­
nial qu'à l'arrivée, le Boi quitte la galerie 
royale, précédé du Lord chambellan. 11 est 
exactement 11 h. 15. 

Les huissiers enlèvent alors le trône royal, 
qu'ils remplacent par un fauteuil, où prend 
place M. Macdonald. Le chef de la délégation 
américaine, M. Stimson, demande alors >a 
parole. U propose de désigner le premier brt 
tannique comme président de la conférence 

En quelques mots, M. Tardieu s'associe a 
la proposition de son collègue américain, 
puis M. Bamsay Macdonald donne lecture " 
son discours. 

M. Stimson. président de la délégation amé­
ricaine, parle ensuite et ainsi que M. Felton, 
au nom de l'Australie et M. Balton, pour le 
Canada. 

A 18 h. 15, la parole est donnée à M. Tar­
dieu. Les délégués do l'Inde, de l'Italie, du 
Japon, de la Nouvelle-Zélande, de l'Afrique 
du Sud, succèdent au président du Conseil 
français. 

M. Mac Donald lève ensuite la séance 
13 h. 15, après avoir annoncé que la confé­
rence tiendrait une nouvelle séance pri»ée 
jeudi & 10 h., au Palais de Saint-James. 

L'adresse de bienvenue du roi 
Voici les principaux passages du discours pro­

noncé par le Roi: ... o Je suis venu ici pour 
souhaiter la bienvenue aux délégués des prin­
cipales puissances navales qui se sont réunies 
en vue de mettre fin aux armements mariti­
mes qui constituent une lourde charge BOUT 
les peuples. 

• Jusqu'ici, en dépit de tous les efforts qui 
ont été faits, U a été impossible de réaliser de 
nouveaux progrès. Je crois qu'il incombe aux 
gouvernements de continuer la tâche entre­
prise a, Washington, f ' 7 

^Chacun 4a, noua, est éjralemenl résolu â sa 
erifier une partie «le ses besoins spécieux * ti­
tre de contribution au bien commun. Et je suis 
sûr que vo» délibérations constitueront un bien­
fait important et durable, non seulement aux 
nations que vous représentez, mais encore a 
l'humanité tout entière ». 
L'allocution de M. Mac Donald 
M. Mac Donald a prononcé après le discour: 

royal une allocution où il a souligné que la 
grosse difficulté dans le succès de la Confé­
rence navale est dans le manque de confiance. 
Cependant, a-t-il ajouté, le monde entier a les 
yeux tournés sur nous. U nous demande d'avoir 
roi dans les désirs de paix qui sont dans le 
cœur des peuples et de les faire entrer dans 
nos accords. Par dessus tout, il nous demande 
un arrangement afin d'arrêter la concurrence 
qui s'est fait voir dans les catégories et dans 
le nomhre des navires. 

M. Macdonald estime que l'on pourrait faci­
liter et raccourcir les travaux, si l'on prenait 
en considération : lo Le fait que nous avons 
des besoins différents : 2e Une méthode consis­
tant a discuter séparément dans un but pra­
tique les forces navales, terrestres et aériennes. 

Parlant des besoins de la Grande-Bretagne. 
M. Macdonald rappelle que la moelle de ce peu­
ple est venue de la mer, que sa défense, ses 
grandes routes ont été la mer et que son dra­
peau est un drapeau de la mer. Aussi si ce 
pavs peut apporter â la paix une contribution 
qui sera effective, bien que verbale, ce doit être 
en tant que puissance navale. Le seul but des 
conversations et voyages a été d'arriver à rap­
procher les points de vue. M. Masdonald a 
conclu en souhaitant le succès de la conférence. 

M. Stimson, délégué américain 
M. Stimson, premier délégué américain, 

dit notamment : 
« Une relation existe entre les forces mili­

taires navales et aériennes, qui constituent 
la défense d'une nation. Nous croyons qu'une 
limitation de l'une quelconque de ces forces 
contribuera â faciliter la limitation des au­
tres. Bien que ce soit dans le domaine naval 
que mon pays peut contribuer le plus â un 
progrès de la cause générale du désarme­
ment, il ne faut pourtant pas oublier que no­
tre but final est la solution générale du dé­
sarmement et, par suite, la diminution de3 
dangers de guerre. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le 3 
e â t x>«ax»u 

IL PUBLIE : Un article documentaire 
sur la restauration de l'Hôtel de Ville 
de Cambrai. — Un conte d'amour : LE 
BETOUB, primé au grand Concours 
Littéraire du • Réveil Illustré s, par 
Mlle Hautclocq, de Vendegies-au-Bois. 
— Un Conte-Cinéma : < Le Mannequin 
de Paris •. — Un projet... original, etc. 
VOIB EGALEMENT : ses photos régio­
nales et d'actualité sur :,Un accident 
A la gare Saint-Sauveur, de Lille. — 
La Porte de Vaienciennes, a Douai. — 
En la Cité des Cheminots, de Lan*. — 
A l'Association Générale des Mutilés 
du Nord. — L'aviateur Blériot, de 
Cambrai, reçoit la grande médaille 
d'or de la Société Industrielle du Nord. 
— L'auteur du double parricide d'Hé-
rin. — Le nouveau Sanatorium d Hel-
faut, — Le terrible accident de Win. 
Bios. etc. 

16 pages : 0 fir. 35 

L'attentat de Lesquin 
demeure troublant 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les policiers ont vainement 
recherché, hier, le mystérieux 
uGeorges ». — L'état de la 
victime reste stationnaire n 

(DR NOTRE ENVOYÉ SPICIAL) 

L'attentat, dont dimanche soir un brave ou­
vrier de Marlinsàrt fut la victime, reste tou­
jours troublant et mystérieux. Le blessé, 
Desmet Gustave, souffre et gémit sur son lit. 
de douleur, à l'hospice-hôpilal de Seclin. Son 
état, bien que très grave, n'a pas empiré ; c'est 

L'Exposition Annuelle 
tiàstbtms*t*atsm*^ms9B*Mms*s**sm*»j*wtim 

de la "Basse-Cour 

La café de l'Industrie, t Lesquin. d'où SON 
tait la victime. M. Desmet, que l'on voit en 

lft un point intéressant. Quant à Païrresseur, on 
le recherche activement. Les inspecteurs Bous-
senuc. Faissat et Dorlse ont longuement hier 
int«3Togé les personnes susceptibles de donner 
des renseignements qui auraient pu permet­
tre d'orienter l'enquête. La gendarmerie de Se­
clin, de son côté, a poursuivi ses investigations 
tant à Martinfsrt qu'à Lesquin. Nous avons 
cous-mêmes, durant toute la journée, parcou­
ru la région et enquêté tant à Seclin qu'à Les­
quin, voire à Lille et à la frontière belge. De 
tout cela, rien n'est sorti. Cela ne veut pas dire 
qu'il {aille désespérer retrouver le lâche et 
sournois asres^eur, dont le signalement, tou­
tefois se précise. 

« Exceptionnellement.., » 
Desmel, ouvrier gazier, sobre, rangé, 

d'inné et sérieux, s'était donc amusé exceplion-
itoUemont dimanche soir »u calé de l'Indus­
trie, a-ta sortie d» rusme TnêtalTTirpque 'de-

1 eajuin où il venait de travailler 18 heures. 
Nous disons bien « exceptionnellement • car 

jamais, aux direg des tenanciers de l'établisse­
ment, Deimot ne s'était là — pas plus qu'ail­
leurs — arrêté si longtemps. 

« C'était la troisième fois qu'il entrait chez 
nous: nous déclara hier Mme Liessens. Je le 
connaissais à peine d'ailleurs. Mon mari, aux 
fêtes de Pâques, avait rendu service à Desmet 
ainsi qu'à sa famille. Par reconnaissance, en­
suite, de temps en temps, l'ouvrier, en sortant 
de son travail venait prendre- une consomma­
tion. Dimanche, il faut reconnaître qu'il s'est 
amusé. Après avoir joué au poker avec des 
clients : MM. Alliez vicier, son ancien voisin 
de Lille ; Lucien Degand, de Fretin ; Jules 
Descatoires, de Templeuve. nous avons dansé. 
J'ai fait une valse avec Victor — U s'agit de 
M. Aillez — et pour ne pas faire de jaloux, 
j'ai tournoyé ensuite avec M. Desmet. Et puis, 
vers 20 h. 15, celui-ci. qui était gai, exprima le 
désir d'accompagner à Lille son ami Alliez. 
Tous deux étaient à bicyclette : et, d'autre part, 
Desmet avait ses trères qui au 36 de la rue de 
Seclin, à Lille, étaient voisins d'Alliez. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

Un infanticide 
a été découvert 

à Roubaix 
Deux ouvriers ont trouvé, 
sur le chemin de halage, 
un paquet contenant le 
corps d'un nouveau-né :: 

Au cours de la soirée de lundi, vers 16 h. 45, 
deux ouvriers, les nommés Dumolin François, 
36 ans, ouvrier zingueur et son frère Adolpbe, 
17 ans, manœuvre, demeurant tous deux rue 
Milton, 19, à Roubaix, ayant «ermlné leur 
journée de travail, rentraient tranquillement 
cl eux en passant le long du canal. Ils sui­
vaient le chemin de halage, quand arrivés 
prè- du pont de la République, face aux bâti­
ments de la Clinique Descarpentries, leur 
attention fut attirée par un paquet suspect gi­
sant sur la berge. 

S'étant approchés, ils s'aperçurent que le 
paquet entouré de linge était soigneusement 
ficelé et qu'un poids en fonte y était attaché. 
Il n'est pas douteux que ce colis avait été 
confectionné de cette façon avec la ferme 
intention de le jeter à l'eau. Mais, que se pas. 
sa.t-il exactement à ce moment T Nul ne le 
sait. Le porteur du paquet prit-il peur en 
entendant approcher des personnes longeant 
le canal ou a-t-tl craint en jetant le colis à 
l'eau, d'attirer l'attention sur lui T Toujours 
est-il que le paquet, au lieu d'être jeté à Veau 
a ét4 déposé sur la berge. 

Macabre trouvaille 
Toutefois, il fallut l'ouvrir pour connaître le 

contenu suspect Horreur, le cadavre d'un 
enfant nouveau-né, du sexe féminin, y était 
enfermé. M. le docteur Desbonnets, mandé 
pour faire les constatations d'usage, a déclaré 
après examen que l'enfant était normalement 
constitué et qu'il était né viable. 

Le corps, dont le cordon ombilical avait été 
coupé à quelques centimètres du corps, était 
enveloppe dans un vieux caleçon en coton 
blanc et dans un morceau d'étoffe paraissant 
provenir d'un tablier A dessins rouges et 
blancs formant des demis-ronds. 

L9 cadavre a été transporté au dépôt mor­
tuaire de l'Hôpital de la Fraternité. 

M. André, commissaire de poliqe du 
1» arrondissement, averti de cette macabre 
découverte, a ouvert aussitôt une enquête et s 
averti le Parquet . 

. La descente du Parquet 
Le Parquet, représenté par MM. Dardot, 

subsitut du procureur de la République ; Glo. 
rian, juge d'instruction et Lavallaere, greffier, 
s'est transporté hier, à 14 h.. A Roubaix. 

M. le docteur Vtellledent, médecin légiste, a 
pratiqué l'autopsie du petit cadavre et a cons­
taté qu'il s'agissait d'un enfant du sexe fémi­
nin, né A tanna. Le praticien $ constata qua 
le ttétft itall mort d/inanitieD. 

o-o-o -o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Organisée avec le concours 
du « Réveil du Nord » qui 
la dote de plus de 2.500 fr. 
de prix, elle va se tenir au 
Palais Rameau, les 25, 26 
et 27 janvier :: :: :: t: 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
Nous avons annoncé que cette année 

comme les précédentes, la a Réveil du 
Nord s, qui n'a cessé d'encourager lo 
petit élevage on basse-cour familiale, 
dotait richement la VI» Exposition 
d'Aviculture do la « Basse-Cour Fami­
liale do Lille s qui va se tenir au Palais 
Rameau les 25, 26 et 27 janvier et qui 
promet d'être encore plus brillante que 
les précédentes 

Notre participation consiste en de 
très nombreux prix en espèces et en 
nature, S ELEVANT A PLUS DE 
2.500 FRANCS, permettant ainsi de 
récompenser d'une façon exoeption. 
nelle les exposants et notamment ceux 
de la catégorie des novices. 

Nous avons dit aussi que le « Réveil 
du Nord s réservait une surprise à tous 
les visiteurs de l'Exposition, surprise 
que nous ferons bientôt connaître. 

Âpres le crime d Hérin 
Joseph Deglave a formé un pour­
voi devant la Cour de Cassation 

Les réponses faites par le jury dans l'affaire 
du double parricide d'Hériu ont tait l'objet 
de nombreux commentaires et tous ceux ,ni 
n'ont pas l'habitude du «mécanisme judi­
ciaire • donnaient leur avis sur la décision 
des jurés. 

En effet, Joseph Deglaeve n'a tué ni son 
père, ni sa mère ; U a tué M. Deglaeve avec 
lequel il n'est point parent, c'est un meurtre 
avec circonstances atténuantes, puni des tra­
vaux forcés a temps. 

Nous avons demandé à son avocat, M» Louis 
Blémani, ce qu'il pensait de cette décision. 

• • ^l sa Stosotlans po»»''.i épatent cïalrw ern»-
pouvaient prêter à aucune ambiguïté, nous 
dit ft&° Biéruunt. M. l'avocat général Florlet et 
mol avions bien posé la question 

» Si, en votre Ame et oonscience, avions-
nous dit, vous estimez Deglaeve coupable, 
c'est la mort ; s'il y a doute, o'est l'acquitte­
ment. 

• Le jury a pensé autrement 11 a estimé uuf 
Joseph Deglaeve avait tué M. Deglaeve, qui 
n'est pas son père et qu'il n'a pas tué sa 
mère ». 

En cassation 
* Votre client accepte-t-11 cette déci.-ion ? • 
« Mon client a formé un pourvoi devant la 

Cour suprême. U appartiendra à cette haute 
juridiction de dire s il y a ou s'il n'y a oas de 
cas de cassation ». 

« Que pensez-vous de la réforme du jury T ». 
« Ah I nous répond M» Blémant, il ne s'agit 

pas seulement de la réforme du jury, mats 
de tout le Code d'instruction criminelle. 

» Les Anglais, avec leur monarchie consti­
tutionnelle, ont un système d'instruction plus 
équitable et donnant plus de garanties a f'sc. 
cusé que la nôtre. 

» Chez nous, le juge d'instruction n'est pas 
indépendant. Il est, en fait, sous les ordres du 
Parquet et ne fera rien sans avoir, au préala­
ble, demandé son avis officieux. 

» De plus, les mesures préliminaires d'ins­
truction sont toujours faites hors la présence 
d'un avocat et c'est là, précisément, le point 
de départ de toute l'affdPe. C'est là où l'on 
prétendra avoir recueilirdes aveux, cest là 
où l'on feèa des constatations, autopsie, etc., 
et l'accusj n'aura pas d'avocat alors que l'ac­
cusation sera armée contre lui. 

» C'est au Parlement d'entreprendre cette 
réforme, afin de mettre l'accusé sur le même 
pied d'égalité et avec les mêmes moyens à sa 
disposition que l'accusation ». — P. c. 

En route pour l'école 
o-o-o -o-o o-o-o o-o -o-o o-e 

Les igf tou <lm rlllace* d« la Foret Notre i 
(loiTent ea os moment utiliser le» «kh> pour 
sa rendre a l'écols par les mutée et cliemms 
disparaissant sous u neiire. (Stella P i ip i ) . 
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